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Quimper le 02 août 2013 

 

à    Cécile BIGOT 
Directrice des Pêches Maritimes et de l’Aquaculture 

 

 

Madame la Directrice 

 

Je  tiens à vous alerter sur  la situation de plus en plus  tendue  sur  les marchés de certains produits ;  il s’agit 
essentiellement  de  ceux  débarqués  par  un  des  segments  déjà  les  plus  fragilisés  parmi  nos  adhérents,  les 
chalutiers hauturiers.  

En effet, depuis quasiment 3  semaines maintenant,  les  cours  sont au plus bas pour  la  lotte,  la  cardine,  les 
raies… le marché du merlu quant à lui est déprimé depuis plus longtemps encore. 

Même si  la période estivale est généralement une période « creuse » pour  le marché de certains produits,  la 
durée et  le  faible niveau des prix est  très alarmant cette année, surtout  lorsqu’on  le rapproche des charges 
supportées par les entreprises de pêche. 

Les manifestations de découragement et parfois de colère de certains patrons pêcheurs se multiplient et ils nous 
pressent de vous relayer ce message de désarroi. Des efforts  importants, parfois douloureux, ont en effet été 
faits, notamment par  les flottilles bretonnes que  je représente, et  ils se traduisent aujourd’hui par une gestion 
saine  et  précautionneuse  de  la  ressource,  qui  d’ailleurs  est  globalement  en  amélioration  sensible. 
Malheureusement les entreprises ne peuvent profiter du fruit de ces efforts, du fait de ces problèmes de marché. 

Il  est difficile de démêler  les  effets de  la  conjoncture  économique  européenne qui  pèse  effectivement  sur 
certains des débouchés habituels de nos productions  (marché espagnol et  italien notamment), et  ceux qui 
relèvent  de  distorsions  de  concurrence  entre  les  flottilles  européennes.  Nous  savons  ainsi  que  les 
dépassements  de  quotas  (merlu,  lotte…)  et  le  différentiel  de  charges  ou  de  règlementations  sociales  nous 
pénalisent fortement. 

A notre niveau, nous nous sommes fortement engagés avec nos adhérents sur la mise en place d’améliorations 
au  service  de  la  filière :  amélioration  de  la  prévision  des  apports  et  expérimentation  de  préventes  qui 
initialement  étaient  des  demandes  exprimées  et  demandées  par  l’aval.  A  ce  jour  malheureusement  les 
pêcheurs ont l’impression que cette attitude proactive est vaine… 

 

L’objet de ma démarche à ce stade est de vous informer et de vous prévenir le plus en amont puisque j’estime 
que nous avons là les conditions réunies pour une crise de plus grande ampleur si la situation ne se rétablie pas. 

 

Veuillez agréer, Madame la Directrice, l’expression de mes respectueuses salutations. 

Le Président 
Patrice DONNART 


